
 

 

+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-Șƙƕ 
)ÈÕÝÐÌÙɯƖƔƕƚ 

courriel : contact@lesraisonneursdepierre.fr - http://lesraisonneursdepierre.fr 

DANS CE NUMÉRO  : LA  MUSIQUE  MÉDIÉVALE  PAGE 2 - CONCOURS PHOTO DU  GRÉSIVAUDAN  PAGE 3 - LA  SORTIE 

DANS  LE  TRIÈVES PAGE 4 - LA  PLANTE  DU  MOIS  PAGE 5 - LA  RECETTE PAGE 5 - LõEXPRESSION DU  MOIS  PAGE 6 

N 
loigné de Crolles et amoureux des 

vieilles pierres, cõest toujours avec 

plaisir et intérêt que je prends con-

naissance du journal des Raison-

neurs de pierre relatant les travaux 

que lõ®quipe de b®n®voles r®alise sur 

le site du château de Montfort 

(photos et textes). 

Vouloir remonter, ¨ partir dõun ç tas 

de pierres » et autant que cela se 

peut, les bases dõun ch©teau vieux de 

plusieurs siècles, avec comme seule 

ligne directrice, une photo aérienne 

r®cente, mõest apparu comme ®tant 

pure folie, voire perte de temps. 

Mais, force est de constater que cette 

aventure nõest pas d®nu®e dõint®r°t et 

m®rite dõ°tre suivie. 

Le côté intellectuel est là qui con-

traint les raisonneurs à « raisonner » 

et à imaginer ce que pouvait être la 

bâtisse. Pas de plan ; seule lõ®voca-

tion dõun ch©teau fort (mais nõ®tait-

ce pas plutôt une maison forte ?) 

comme il en existe dõautres dans la 

région, et un document de 1339 don-

nant quelques dimensions et vagues 

descriptions. Ajoutons quelques pans 

de mur restés debout et des fonda-

tions enfouies sous les tas de pierres 

quõil faut d®gager, afin de les recons-

tituer en les « rapprochant » de 

lõimage dõune photo a®rienne. 

Lõeffort physique est ®galement l¨. 

Chaque samedi, lorsque les condi-

tions atmosphériques le permettent, 

ces amis raisonneurs, pas forcément 

manuels de leur métier, se retrouvent 

sur le chantier, gâchent quelques 

brouettes de mortier, remontent et 

scellent ces pierres qui, avant eux, 

furent scellées par des ouvriers dont 

cõ®tait le m®tier. Ce faisant, ils appr®-

hendent quelque peu ce que fut le 

labeur de ces derniers. Et quoi de 

plus émouvant que de ramasser une 

pierre, de la rouler dans ses mains et 

de penser à cette personne qui, dans 

un passé très lointain, eut un geste 

analogue avant de lõint®grer dans la 

construction en cours ? 

Alentour, lõexistence vraisemblable 

dõun petit jardin potager est lõocca-

sion, pour les dames accompagnant 

ces bâtisseurs retrouvés, de le faire 

renaître en y plantant moult es-

sences, arbustes, légumes et fleurs. 

Lõambiance ¨ proximit® de ce jardin 

mõapparait toujours festive lorsque 

lõ®quipe prend quelque repos, le 

temps dõune collation ¨ lõheure du 

midi. Aussi festive que peut être la 

f°te m®di®vale que lõAssociation or-

ganise chaque année. 

Moi -même, étant impliqué bénévole-

ment dans une association à but hu-

manitaire, toujours en quête de fi-

nances, je mesure le côté désintéressé 

des membres de cette équipe. Leur 

seule motivation est de laisser à la 

post®rit®, avec lõun de ses ch©teaux 

partiellement reconstitué, une trace 

visible de ce que fut la vallée du Gré-

sivaudan en des temps éloignés. Et 

peut-°tre aussi, dõoccuper agr®able-

ment quelques moments de loisir. 

Une visite sur les lieux, en compa-

gnie de lõun des membres de lõAsso-

ciation, peut °tre une source dõinspi-

ration pour ceux qui aiment 

« raisonner è, susceptible dõapporter, 

peut-être, une réponse aux nom-

breuses questions que se posent ces 

bâtisseurs quant au plan masse du 

château. 

Yves Schricke 

/ÖÜÙØÜÖÐɯÑÌɯÙÈÐÚÖÕÕÌȱɯãɯËÐÚÛÈÕÊÌ 

Chers amis, jõaimerais vous souhaiter une 

très belle année 2016, dans la quiétude et 

lõamour de vos proches, et partager avec 

vous les vîux adressés à notre association 

ce week-end par Rodolphe, lõun de mes 

amis dõenfance : 

« J''aime beaucoup ce terme de "raisonneur de 

pierre" ainsi que ce à quoi se rapporte sa symbo-

lique. Nous sommes tous des pierres quõil con-

vient de tailler, de faire résonner et raisonner de 

fa­on harmonieuse afin quõelle prenne leur place 

dans un édifice. Une façon aussi de mieux 

comprendre le monde passé, présent et futur et de 

le reconstruire sur de meilleures bases. Bonne 

année à vous tous. Continuez longtemps ce 

travail dõ®l®vation de lõesprit et de la mati¯re. » 

Hélène 

mailto:lesraisonneurs@free.fr
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L ors de chaque fête médiévale au 

château de Montfort, vous avez 

certainement rep®r® ce groupe dõins®-

parables goliards, qui ne peuvent se 

défaire de quelques feuilles de papier 

tenues à la main, souvent regroupées 

dans un supposé « classeur 

dõ®poque »... 

Aidés de ces feuilles et quelquefois 

accompagnés de tambourins ou de 

flûtes à bec, les drôles se mettent à 

chanter lorsque le Grand Ordonnan-

ceur de la Fête le leur demande, et 

aussi lorsquõils en ont envie. Il se dit 

alors quõils font de la musique m®di®-

vale. 

Mais quõest-ce la musique médiévale, 

au juste ? Et ne devrait-on pas plutôt 

parler DES musiques médiévales ? 

Commençons par (re)situer tout cela 

dans le temps. 

Le Moyen-Âge couvre la période du 

Ve au XVe siècle. Pour la musique 

notée, les écrits les plus anciens dont 

on dispose sont dat®s dõenviron lõan 

850, et cõest donc sur plus de six 

siècles que se déroule cette période de 

musique médiévale, le relai étant pris 

peu avant 1500, avec la Renaissance. 

Plus de six si¯cles, alors quõil en 

faudra à peine trois pour passer du 

style de Vivaldi à celui de Céline 

Dion  ! Difficile alors de parler de LA 

musique médiévale. 

Depuis toujours, la musique, aux 

instruments ou chantée, était mono-

dique, ou encore « ¨ lõunisson ». Une 

seule note à la fois, une mélodie 

simple, psalmodiée, un écart réduit 

entre la note la plus grave et la plus 

aigüe. Le chant en groupe était pos-

sible, mais toujours en restant à 

lõunisson. 

Le début du deuxième millénaire va 

bousculer cette règle de la monodie. 

La polyphonie, cõest-à-dire le chant à 

plusieurs voix simultanées, com-

mence à se développer, quelques 

tentatives ayant déjà été faites au Xe 

siècle. 

Lorsque lõon parle ici de voix, il sõagit 

bien de mélodies distinctes, et pas 

uniquement des voix de plusieurs 

chanteurs. On passe alors du chant à 

lõunisson, encore appel® plain-chant 

lorsquõil sõagit de musique sacr®e, ¨ 

lõorganum, chant à plusieurs voix, en 

ajoutant une, deux ou quelquefois 

trois voix, dites organales, à la mélo-

die de base en voix principale, qui 

prend alors le nom de teneur et est 

toujours la plus grave. 

Les voix supplémentaires, « duplum », 

« triplum  » et « quadruplum », peu-

vent être : 

ß des lignes mélodiques en quartes 

ou quintes parallèles au plain-

chant (organum parallèle) ; 

ß des voix de déchant, construites 

pour « bien aller » avec la teneur, 

selon les r¯gles de lõ®poque ; 

ß des mélismes, vocalises dõune 

syllabe sur plusieurs notes 

(organum fleuri). 

Lõorganum fleuri repr®sente lõapog®e 

du genre, mais cõest le d®chant qui va 

conduire lõ®volution de la musique. 

Cõest en effet le mode qui offre le plus 

de créativité au compositeur.  

Le plain-chant continuera cependant 

dõexister, en particulier avec les 

chants ambrosiens et grégoriens, 

conservés encore maintenant par 

certains ordres monastiques. 

La structure de texte en « couplets-

refrain » prend forme, avec par 

exemple les conduits, qui accompa-

gnaient les processions. 

La complexité de cette 

polyphonie naissante aura 

son point culminant vers 

le milieu du XIII e siècle 

avec le motet pluritextuel, 

exécution simultanée de 

deux ou trois mélodies 

pr®existantes, nõayant rien ¨ voir entre 

elles, ni sur le plan du texte, ni sur 

celui des notes. 

Lõensemble sõappuie sur une teneur, 

en général un très long mélisme sur 

un seul mot, la plupart du temps tiré 

dõune hymne gr®gorienne, comme 

Alleluia, Portare, ou encore Dominus. 

Un peu comme si aujourdôhui on 

chantait en même temps La Madelon, 

Au clair de la lune et La vie en rose, le 

tout sur le jingle de la SNCF chanté 

lentement et en boucle... 

Au XIV e si¯cle, lõ®criture des motets 

et du déchant évolue. Le contre-point 

se formalise pour constituer un en-

semble de méthodes et de règles qui 

permettent, en partant dõun th¯me 

m®lodique, dõajouter dõautres voix, 

soit plus aigües, soit plus graves. Cette 

dernière possibilité est tout à fait 

nouvelle, même si une voix de dé-

chant pouvait déjà dans certains cas 

croiser la teneur, et devenir la voix 

plus grave. 

La structure à quatre voix « Soprano-

Alto -Ténor-Basse » se met en place. 

A la fin du XV e si¯cle, lõesth®tique 

musicale de la Renaissance sõinstalle 

alors sur ces bases, dont nombre 

dõentre elles sont encore en vigueur. 

Certaines caractéristiques de la mu-

sique médiévale resteront encore 

quelque temps, comme lõabsence de 

barres de mesure et dõindication 

explicite de tempo ou de nuances, qui 

nõapparaitront quõavec la musique 

baroque, vers 1600. 

Voilà donc six siècles de musique en 

une page, et encore beaucoup à dire ! 

Par exemple, lõobsession de la perfec-

tion. Avec le chiffre 3 de la Sainte 

(Suite page 3) 
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Notation sur 5 lignes, notes à hampe 

(Llibre vermell de Montserrat, 1400) 

Neumes. ôAlleluiaõ, m®lisme sur la 

syllabe ôleõ (vers 850 ?) 

Notation sur 4 lignes, avec notes en ligatures (Jauffré 

Rudel, Scriptorial dõAvranches, XIVe siècle) 

https://www.youtube.com/watch?v=jo6trJ-sQ0k
https://www.youtube.com/watch?v=YjCN9lhCQWo
https://www.youtube.com/watch?v=ShNPEnkqCcA
https://www.youtube.com/watch?v=2L0qKPF_Nc8
https://www.youtube.com/watch?v=EL-dJPh23Tc
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Trinité, ou encore avec la quarte et la 

quinte, seuls intervalles justes de la 

gamme de lõ®poque. 

Ou encore la notation de la musique, 

dont quelques exemples figurent sur 

cette page, notation qui ne se stabilise-

ra pas avant le XVIIe siècle. 

Alors, si vous en voulez plus, faites-le 

savoir (par exemple en nous écrivant 

à contact@lesraisonneursdepierre.fr) ! 

 

Site internet Cantigas cantigas.free.fr  

 
En cliquant sur les mots soulignés en bleu, 

vous accéderez à une illustration sonore du 

terme. 

(Suite de la page 2) 
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La communauté de communes du 

Grésivaudan a organisé cette année, 

pour la première fois, un concours 

photos  « Mon village, mon Grési-

vaudan ». Philippe, très actif au 

moulin et photographe amateur 

averti, a reçu plusieurs prix à ce 

concours : 

.  3ème prix dans la catégorie 

« Auteur - Patrimoine » avec 

des photos du moulin des 

Ayes 

.  2ème prix dans la catégorie 

« Générale - Nature » avec 

une photo de lõAup du seuil 

.  1er prix dans la catégorie 

« Auteur - Habitant » avec des 

photos des Médiévales de 

Montfort  

Félicitations à Philippe 

Les clichés récompensés sont expo-

sés jusqu'à mi-février à la média-

thèque de Crolles. 

Catalogue des photos primées 

(format PDF) 

Plus d'informations sur le site du 

Grésivaudan. 

L'une des photos primées de Philippe  

Le s photographes primés (Philippe au fond au milieu du groupe) 

Vous pourrez approfondir le sujet avec Michel lors de notre conférence, le 8 avril prochain. 

http://www.tagtele.com/videos/voir/53713/
mailto:contact@lesraisonneursdepierre.fr
cantigas.free.fr
http://www.lesraisonneursdepierre.fr/images/presse/2015-concours-photos-gresivaudan-catalogue.pdf
http://www.le-gresivaudan.fr/294-concours-photos.htm
http://www.le-gresivaudan.fr/294-concours-photos.htm

